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Chronique Politique.

La Presse croit savoir que l'Empereur se
propose d'ouvrir et de présider en personne la
conférence qui va se réunir à Paris ; voici en
quels termes ce journal l'insinue :

« Nous ne croyons donc pas que personne
soit adjoint au ministre des affaires étrangè-
res; mais, s'il faut dire toute notre pensée,
nous avons la conviction que M. le ministre
des affaires étrangères ne sera lui-môme que
le second plénipotentiaire français. Le premier
sera l'Empereur. Nous ne voulons pas parler
seulement ici des directions que le chef de
l'Etal donnera nécessairement à sou représen-
tant , mais d'une intervention réelle et directe.
11 nous paraît impossible que Napoléon III
n'ouvre pas en personne les délibérations du
congrès; qu'il ne saisisse pas une occasion
aussi naturelle et aussi opportune de tenir aux
plénipotentiaires réunis, et lui servant tous de
témoins, le langage qu'il tiendra nécessaire-
ment à chacun d'eux en particulier. Dans la
convocation et la direclion de la conférence ,
l'Empereur est, nous l'avons dit, le manda-
taire de tous les intérêts de la civilisation , il
voudra dire à ses millions de commettants in-
connus, comment il juge que la paix peut être
préservée , et pouvoir appeler l'Europe entière
en témoignage de ses efforts. »

L'International nous apporte un bruit qui
circule dans la Cilé de Londres et qui y est ac-
cueilli avec une certaine confiance. On assure
que l'Empereur Napoléon adresserait à l'ou-

verture de la Conférence un manifeste à l'Eu-
rope. Puisse ce manifeste , si la nouvelle se
réalise , effacer les craintes éveillées par le dis-
cours d'Auxerre , dissiper les déliances et
aplanir les difficultés.

Le Owl , de Londres , se dit en mesure de
fixer au 12 ou au 13 juin la réunion de la con-
férence.

Chaque gouvernement serait décidément re-
présenté par son ministre des affaires étran-
gères el par son ministre accrédiléprès la cour
des Tuileries.

« Pour la Russie , MM. le prince Gortcha-
koff et le baron de Budherg ;

» Pour l'Angleterre, M. le comte Clarendon
cl lord Gowlcy ;

» Pour l'Autriche . MM. le comte de Mens-
dorlTPouilly et le prince de Melternich ;

» Pour la Prusse, MM. le comte de Bismark
et le comte de Gollz ;

» Pour l'Italie , MM. le général La Marmora
et Nigra. »

Quant à la France, elle aurait pour repré-
sentants: M. Drouyn de Lhuys , qui est tout
naturellement désigné pour la présidence de
la conférence , et M. Benedelti , notre ambas-
sadeur à Turin.

M. le marquis de Bannevillc , directeur- des
affaires politiques au ministère des affaires
étrangères , remplirait les fonctions de secré-
taire.

Une dépêche, adressée à Y Indépendance

belge , annonce que l'arrivée du prince Gorts-
chaloff est attendue à Paris pour le 5 juin.

Le Mémorial diplomatique publie une dépê-
che ainsi conçue :

« Vienne , 1 er juin. — La réponse à la pro-
position de la conférence sera remise diman-
che à Paris. La substance est que l'Autriche,
ne demandant aucun changement territorial ,
exprime le désir que les autres Etals en fassent
autant. Mais si les autres puissances, dans
l'intérêt de la paix , décident l'opportunité de
modifications territoriales, l'Autriche acceptera
une discussion franche et loyale sur les titres
des uns el les prétentions des autres. »

Parmi les nouvelles , la plus importante est
celle qui nous annonce que dans la séance du
1er juin, à la Diète de Francfort, l'Autriche a
remis aux mains de celle assemblée la solution
delà question des duchés, et déclaré que le
gouvernement autrichien va convoquer les
Elats du Holsleio, afin que le pays puisse expri-
mer ses vœux. Le Constitutionnel dit que celte
décision est grave. Elle l'est , en effet. Ou sait
que la Prusse s'est toujours obstinément re-
tranchée sur le lorrain du traité de Vienne ,
qui a rendu les deux grandes puissances co-
propriétaires des duchés , et qu'elle a , à plu-
sieurs reprises, décliné avec la plus grande
éuergie la compétence de la Diète. La démar-
che que vieul de faire l'Autriche est donc , au
point de vue de ses rapports avec la Prusse,
un acte très-hardi , et qui menace d'aggraver
eucore les complications existantes. Mais au
point de vue de l'Allemagne non prussienne ,
c'est un acte très-libéral , et qui ne peut man-
quer de resserrer les liens qui unissent déjà
l'Autriche aux Étals secondaires. Enfin , vis-
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à-vis de la conférence européeune en projet
celte résolution du cabinet de Vienne nous
semble très-habile , car elle ne fait que préju-
ger la solution que l'on suppose devoir être
recommandée dans celte assemblée par les
puissances neutres.

Cèlte déclaratiôn de l'Autriche excite la m au
vaise humeur de la Gazette de l'Allemagne du

Nord. L'organe semi-officiel du cabinet de
Berlin voit dans la convocation des Etats du
Holslein une provocation de guerre. Celle con-
vocation aurait en vue de délier les sujets de
l'obéissance due au souverain. Le Holstein ,
en verlu de la teneur des traités , appartenant
à la Prusse, cet acte serait une rupture écla-
tante des traités , une attaque contre les droits
de souveraineté de la Prusse, à laquelle celle-
ci , pressée par la nécessité , devrait résister.
La Gazette ajoute qu'il faut désirer el espérer
que l'Autriche ne donnera pas suite à la me-
sure qu'elle a annoncée à la Diète.

On écrit de Varsovie au Journal de Posen du
29 mai :

« Nous donnons sous toutes réserves une
nouvelle qui nous parvient à l'instant de Var-
sovie. Le fameux Mourawieff aurait disparu
ces jours-ci de Saint-Pétersbourg. Le bruit
court qu'il a élé enlevé par les affiliés au com-
plot de Karakozoff. Les conspirateurs voyant
que Mourawieff, qui a élé chargé de l'instruc-
tion de cette affaire , avait découvert les traces
de leur vaste conspiration, ont envoyé un
équipage impérial avec la livrée de la cour au
domicile du général Mourawieff, avec l'invita-
tion de se rendre au palais. Mourawieff, aurait
donné dans le piège sans méfiance , et depuis

LE MUSICIEN DES PAUVRES.

Par EUGÈNE MORET.

(Suite.)

Kœzener fut profondément peiné des paroles de sa
femme , et son émotion fut telle , que ce soir-là il
s'avoua vaincu, et n'osa ou ne sut répondre.

— Mme Kœzener a peut-être raison , se dit le
pauvre homme ; ce que je rêve pour ma fille , c'est
le malheur. Où trouverai-je l'homme qui le com-
prendra ? Mais n'est-il pas trop tard maintenant
pour revenir sur mes pas ? Son éducation est faite ;
pauvre , elle a horreur du mesquin et du vulgaire ;
pauvre , elle a le dédain des sentiments étroits et le
sentiment des choses élevées. Elle est belle , et sa
beauté est aristocratique jusque dans ses imperfec-
tions ; fille du peuple , elle n'a conservé de sa classe
que la franchise et l'austérité des principes , mais
elle a emprunté d'un autre monde toutes les délica-
tesses de l'esprit et toutes les suavités du cœur

Ma pauvre Berthe !... Qui rendra heureuse ma pau-
vre Berlhe'!...

Cependant les apprêts du mariage avaient lieu.
Berthe travaillait elle-même à son trousseau, et Mme
Kœzener affirmait à qui voulait l'entendre que sa
fille était folle de son prétendu.

— C'est surprenant , se disait le musicien ; enfin
si elle aime vraiment ce garçon , je ne peux pourtant
pas m'opposer à son bonheur.

Un jour il la prit à part.
— Tu aimes l'homme à qui tu vas te marier? lui

demanda-t-il brusquement.
— Oui , répondit Berthe sans la moindre hési-

tation.
— Mais comment se fait-il , qu'il n'y a pas six

mois?...
— Mon petit père , dit Berthe croisant ses petites

mains et se suspendant au cou du musicien, ce sont
là des choses d'un ordre trop élevé pour vous.

— Trop élevé...
— Vous n'avez peut-être pas la prétention de son-

der le cœur des femmes.
Elle avait les yeux rouges mais elle était toute sou-

riante.
— Non certes , dit le bonhomme qui ne savait s'il

devait se réjouir ou se désoler d'un changement
aussi subit dans la manière de voir de sa fille et dans
ses affections.

— Du reste ce garçon n'est pas mal. C'est un
brave ouvrier, un honnête homme... mais j'avais
rêvé autre chose pour toi.

— Mon père...
— Tu ne m'empêcheras pas de te dire que j'avais

rêvé autre chose , que diable ! Tu aimes ce garçon-
là , bien ; mais tu aurais pu en aimer un autre , un
autre mieux que lui , plus instruit , plus intelligent,
un homme à qui des occupations moins matérielles
permissent de s'initier davantage à ta nature , de se
rapprocher de toi, de te comprendre, de l'aimer
mieux enfin.

Berlhe était toute pâle et un sourire obstiné plis-
sait ses lèvres.

— Mon père , dit Berthe avec émotion mai;- avec
une certaine énergie, vos scrupules et vos désirs
étaient les miens , il n'y a pas encore bien long-
temps. Aujourd'hui je suis entrée dans un nouvel
ordre d'idées. Ma mère m'a ouvert les yeux. Elle
m'a démontré comme quoi le bonheur n'est pas
dans les vaines satisfactions de l'esprit.

11 faul vivre où l'on es tné , mourir où l'on a vécu.

j Kœzener n'y tint plus. Lui , si réservé d'ordi-
I naire, éclata tout d'un coup.
\ — Tu feras tout ce que tu voudras, dit-il , mais
j tu ra'écouteras une bonne fois. Voilà dix ans que
i j'essaie de t'arracher à l'influencé de ta mère , et si

tu succombes aujourd'hui , ce n'est pas que ma cause
soit mauvaise, mais parce que j'ai manqué de force
et d'énergie morale. Je me dois à moi-même de te
dessiller les yeux avant que ton malheur soit irrépa-
rable. Ta mère est une digne femme. Attelée, comme
tu sais , depuis l'aube , à l'aiguille mercenaire , elle
faisait tout ici avant que tu n'y fusses. Dieu me garde
d'altérer dans ton cœur le pieux souvenir de ta vie.
Courageuse cl vertueuse comme une Romaine , aus-
tère dans ses principes et dans sa vie privée , ne
donnant rien de ses heures à la coquetterie et au
monde extérieur, c'est là la vraie femme, la seule
femme que puisse demander l'homme pauvre , mo-
deste , résigné , qui voit l'avenir sombre et la route
enveloppée de tous les soucis d'une existence be-
sogneuse.

Et voilà l'homme que te promet le mari de ton
choix. Il sera pour toi ce que ta mère était pour
moi.

Homme probe , nature droite et loyale , il fera sa



cette époque il n'aurait plus reparu. On croit

qu'il a été noyé dans la Newa. La police a in-

terdit aux journaux russes de parler de cette

disparition mystérieuse. »

Les avis de Vénétie donnent comme certain j
que les Autrichiens ont fait faire des études

dans le but d'amener un débordement du Pô

etdel'Adige, et d'inonder la Polésine , afin

d'empêcher l'entrée de l'armée italienne.

- &-y9eo^r~-— —

Le Phare de la Loire a reçu un second aver-

tissement dont voici le texte :

Le préfet de la Loire- Inférieure , comman-

deur de la Légion-d'IIonneur,

Vu, dans le numéro du Phare de la Loire,

en date du 1" juin, l'article intitulé : Nouvelles

du jour, commençant par ces mots : « La

même liberté d'esprit.... et signé Mangin. »

Considérant qu'après avoir dit : « C'est au

moment où des éventualités diverses absorbent

l'attention publique que le Corps-Législatif a

abordé la discussion du projet de loi sur les

crimes et les délits commis à l'élranger, »

Tailleur de cet article ajoute : « Nous n'admet-

tons pas que le hasard ail tout fait, nous voyons,

dans le choix précis de ce moment , un calcul

qu'il importe de signaler; »

Considérant qu'une telle insinuation est un

outrage envers le gouvernement de l'Empereur

et envers le Corps-Législatif ;

Vu, dans le même numéro, l'article intitulé :

Déception , commençant par ces mots : « Que

ce soit un congrès.... » finissant par ceux-ci :

« la liberté.... » et signé A. de Rolland ;

Considérant que cet article contient les exci-

tations les plus révolutionnaires contre le prin-

cipe d'autorité nécessaire à toute société civi-

lisée où il méconnaît et décrie notre droit pu»

blic et constitutionnel et la liberté qu'il consa-

cre et garantit à tous les citoyens;

Vu l'article 32 du décret du 17 février 1852;

Vu la dépêche de S. Exc. le ministre de l'in-
térieur en date du 2 juin ;

Arrête :

Art. l
,r

. Un second avertissement est donné

au Phare de la Loire, dans la personne de M.

£. Mangin , gérant dudit journal, et rédacteur

du premier article, et dans celle de M. A. de

Rolland, auteur du second article suscité.

Nantes, le 3 juin 1866.

Le préfet de la Loire-lnfèrieure ,

BOURLON DE ROUVRE.

Le Journal de la Meurlhe et des Vosges,

vient de recevoir un premier avertissement.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

La session du Corps-Législatif sera , dit-on,

prorogée jusqu'au 5 juillet, le gouvernement

désirant que la loi sur la contrainte par corps

journée en digne artisan, et la rapportera fidèlement à

la compagne de sa vie , et plus tard à la mère de ses

enfants.

— Eh bien alors, père?...

— Alors... et tu crois que c'est tout, toi ! Voyons,

tu vas te marier , on peut te parler , n'est-ce pas ?

Eh bien , tout cela n'est rien , rien , entends-tu ?

c'est le bonheur négatif , le bonheur de ceux-là qui

n'ont ni amour dans le coeur , ni poésie dans l'âme.

On se marie pour être plus forts contre l'adversité

et tenir téte plus longtemps à l'orage. Seul , la vie

vous lasse , on se met deux et on porte le fardeau

ensemble. Un jour vient l'enfant , trait-d'union su-

blime qui vous attache l'un à l'autre pour l'éternité

et vous ferait inséparables si l'amitié , l'estime, l'ha-

bitude , l'intérêt ne vous avaient déjà liés l'un à l'au-

tre par un anneau de fer irritant , pesant , mais

qu'on ne saurait et ne voudrait briser.

Mais ce n'est pas seulement ce lien étroit et puis-

sant que les âmes délicates cherchent dam le ma-

riage.

11 ne s'agit pas de dire : tu n'as rien , je n'ai rien ,

mettons ce que nous avons ensemble et nous ne nous

devrons rien. Le mariage dans ce cas devient une

association et non un acte divin. En dehors du corn-

et celle relative aux courtiers de commerce

soient votées dans la prochaine session.

—; Vendredi malin , ont eu lieu les obsè-

ques des victimes de la catastrophe de la Vil-

lette. A neuf heures , seize corbillards sont al-

lés prendre les corps déposés dans le cimetière

delà Villette, où il a d'abord été procédé , d'a-

près le rite israélile , à l'inhumation de l'une

des victimes appartenant à la religion juive.

Sur le parcours du cimetière à l'église, il y avait

une affluence considérable. Toute la popula-

tion du quartier était présente émue et recueil-

lie.

A l'église, dont le portail était tendu, les

corps ont été reçus par M. le curé , assisté de

tout son clergé, puis la messe a élé dite.

— Le dénombrement par quartier de la po-

pulation parisienne se poursuit avec activité.

Commencé le 10 mai, il sera fini le 15 de ce

mois. Cette grande opération qui se fait tous

les cinq ans , eut lieu la dernière fois en 18U1.

Paris était alors peuplé de 1,696,141 habitants,

et le déparlement de la Seine de 1,953,660.

— On assure que des négociations sont en-

gagées entre la Banque de France et la Banque

d'Angleterre , dans le but de venir en aide à

celle-ci qui voit chaque jour ses coffres se vider

de numéraire. La Banque d'Angleterre tirerait

sur les principales maisons de banque de Paris

des traites qui seraient acceptées par la Banque

de France.

— Nous lisons dans Y Union de l'Ouest :

On a parlé maintes fois déjà des sauterelles

qui dévastent une partie des champs de l'Algé-

rie. Voici ce qu'écrit à ce sujet une personne

qui vient de visiter les environs de Médéah ,

et dont on veut bien nous communiquer la

lettre :

« Pendant tout notre voyage , nous avons

marché en plein dans les sauterelles. Quel

spectacle navrant ! Des quantités innombrables

de ces sales bêles volaient en l'air et je ne peux

pas mieux vous en donner l'idée qu'en vous di-

sant de vous représenter la neige tombant à

gros flocons. Elles sont de la grosseur du doigt

et ont environ 7 ou 8 centimètres de longueur.

Le soir, elles étaient engourdies dans les sen-

tiers ; nos chevaux en écrasaient des centaines

à chaque pas et on aurait dit que nous mar-

chions sur des noisettes par le bruit que cela

faisait. Il y avait des champs complètement

ravagés, si complètement qu'on eût dit que

l'on venait de labourer et qu'on allait ensemen-

cer ; d'autres dans lesquels il ne restait que

les fétus de paille, debout comme des crayons

plantés en terre. Tout ce que vous lirez sur ce

fléau ne peut vous en donner une idée. J'avoue

qu'avant de l'avoir vu , je ne me l'expliquais

pas. Sur la route , un coup de fouet du cocher

en faisait lever de terre des millions. Ce qu'il y

a de plus pénible, c'est qu'elles ont pondu et

que leurs œufs, qui éclosent maintenant, for-

merce de l'esprit il y a comme un commerce d'âmes

qu'il faut établir , comme un courant enthousiaste

qu'il faut alimenter. Tiens , je sens que je vais être

vague , et que si je n'y mets ordre tu ne vas plus me

comprendre ; rentrons, si tu veux bien , dans le do-

maine des faits. Ta mére est la meilleure des femmes,

je ne cesserai de te le répéter , et elle m'a rendu

très-malheureux ; eh bien , tu souffriras avec ton

mari ce que j'ai souffert avec ta mère. Vous ne vous

comprendrez pas plus que nous ne nous sommes

jamais compris. Si tu n'étais pas venue au monde, si

tu n'avais pas été entre nous le lien indissoluble

dont je te parlais tout-à l'heure el le rayon de soleil

qui a éclairé notre vie , il y a longtemps que le

vieux Kœzener aurait pris son violon sous son bras

et s'en serait allé au diable gagner son pain et respi-

rer un autre air.

Vois-tu , eh bien , cette femme-là m'a tué. Sans

elle , j'aurais donné une œuvre qui aurait remué le

monde. Non-seulement elle ne m'a jamais compris ,

mais elle n'a jamais eu d'indulgence pour moi. Une

autre aurait caressé ma marotte , elle, sa vie s'est

passée à se moquer de mes projets , rire de mes

rêves et bafouer mon talent I

[ —Mon père...

ment des vers qui vont ronger ce que les pre-

mières ont épargné. Tout le monde est à l'œu-

vre pour les détruire, mais on n'arrivera pas à

les faire périr complètement , d'autant mieux

que voilà l'été et la chaleur favorable à l'éclo-

sion des œufs. »

— Le Journal de Roanne nous révèle l'exis-

tence d'une secte bizarre qui s'est propagée

parmi les ouvriers cotonniers habitant depuis

longtemps les deux faubourgs de celte ville.

C'est une ramification des Béguins.

Leur foi résidait dans la croyance à la fin du

monde pour le jour de la Pentecôte. Depuis

un an , dans l'attente de ce grand événement ,

chacun des membres laissait croître sa barbe

et ses cheveux ; il devait s'interdire l'usage de

toute boisson alcoolique ; c'est tout ce qu'il y

avait de sage dans la croyance , et encore !

L'usage du café était cependant toléré dans

certaines circonstances. Chaque jour, il devait

faire des ablutions d'eau froide. Quelques-uns

prenaient même de grands bains dans la

Loire, quelque rigoureuse que fût la tempé-

rature. Cependant leurs femmes ont résisté à

la pratique de celle dernière prescription.

La nuit de samedi à dimanche dernier s'est

passée en prières. La fin du monde devait ar-

river sur les dix heures du matin. Au lieu du

Saint-Esprit , c'était le Dieu vivant qui devait

apparaître au sommet des nues pour juger les

hommes. La terre devait s'entr'ouvrir , selon

la croyance de ces pauvres illuminés.

A dix heures , le jour de la Pentecôte, ils se

trouvaient donc dans l'attente la plus anxieuse.

Mais la terre n'a pas bougé , et pas un seul

Roannais n'a été englouti. Les moins crédules

sont allés immédiatement trouver le perru-

quier ; les plus altérés se sont payé bouteille ;

les plus fervents prétendent que la partie n'est

que remise à l'an prochain.

une tempête épouvantable. La campagne est

jonchée de feuilles et de branches d'arbres; de

vieux peupliers ont été cassés et encombrent

encore les chemins; l'écorce des arbres qui

ont résisté semble martelée. On n'a aucun

espoir de récolter pommes, poires et fruits

de toutes sortes.

Ce désastre ne peut être comparé qu'à celui

du 24 juin 1844.

La procession de la Fêle-Dieu a traversé

nos rues dimanche dernier , suivant l'usage ,

avec tout l'éclat accoutumé. Les autorités ci-

viles et militaires de notre ville avaient pris

place derrière le dais et étaient entourées des

fonctionnaires des diverses administrations et

de nombreux fidèles.

La musique de l'Ecole de cavalerie marchait

en tête du clergé , et a exécuté diverses mar-

ches militaires pendant le parcours. Un déta-

chement de l'Ecole de cavalerie et un autre

d'infanterie , formaient la haie.

La procession s'est rendue à l'église St-Ni-

colas , et est revenue par le quai , la place de

la Bilange , la rue de la Comédie et la rue St-

Jean. Une bénédiction a été donnée à la cha-

pelle St-Jean , décorée avec beaucoup de goût

par les jeunes filles de la paroisse St-Pierre,

sous la direction des Dames du Bureau de

bienfaisance.

A peine cette bénédiction était-elle donnée,

que la pluie à commencé à tomber , et le cor-

tège a dû renlrer à la hâte à l'église St-Pierre,

pour mettre à l'abri les bannières et les bran-

cards que portaient les jeunes enfants de la

ville.

Les nombreuses guirlandes qui traversaient

les rues , et qui leur donnaient un aspect dé-

licieux , ont également élé retirées , et les pro-

meneurs n'ont pu jouir de ce spectacle comme

par le passé , la pluie n'ayant pas cessé de

tomber toute la soirée.

Chronique Locale et de l'Ouest.

Samedi soir , sur les trois heures , un orage

qui a eu des suites désastreuses , s'est élevé

sur notre pays. Le tonnerre a peu grondé, mais

la grêle est tombée avec abondance et a tout

détruit sur son passage. Cette nuée de grêle a

commencé à Fontevrault , est venue ravager la

commune de Turquant où elle a anéanti com-

plètement les espérances des propriétaires de

vignes. Elle a ensuite traversé la Loire ; à Vil-

lebernier , les grêlons ont occasionné des ra-

vages ; mais on en perd la trace, et on retrouve

ses effets destructeurs sur les rives de l'Au-

thion. Le Vieux-Vivy a été entièrement sac-

cagé , puis la nuée a quitté cette portion de la

vallée , se dirigeant vers Longué et Beaufort.

On nous dit que dans celle contrée , les récol-

tes sont entièrement perdues. Les grêlons

avaient atteint la grosseur d'un œuf , et ont

tombé pendant plus de vingt minutes , avec

Nous devons à l'obligeance de M. le général

Crespin , la communication du programme de

la soirée musicale, que donneront demain, à

7 heures , sur la levée d'Enceinte , les musi-

ciens de l'Ecole, sous la direction de leur chef,

M. Brûck.

MUSIQUE DU 6 JUIN.

1° Marche militaire ;

2° Duo de Lucia;

3° Duo du Trovator ;

4* Ouverture des Diamants de la couronne;

5* Fantaisie sur Y Africaine ;

6° Le Prince de Prusse (grande valse).

La représentation à bénéfice pour les artis-

tes choristes de la troupe d'opéra n'a pas élé

improductive ; et ces artistes, avant de quitter

notre ville, ont voulu exprimer leur recon-

naissance à la population ; dans ce but , ils

nous ont adressé la lettre suivante que nous

nous empressons de publier :

— Oui , c'est vrai , je m'oublie , pardonne-moi ,

c'est de ta mère que je te parle. Puis , somme toute ,

elle est bonne , et moi je suis un vieux fou , mais

vois-tu , ce qui est à moitié vrai pour moi l'est tout-

à-fait pour toi. Tu n'épouses pas cet homme de ton

monde , tu seras malheureuse. Il y a des nuances où

un esprit expérimenté ne se trompe pas , tu seras

malheureuse. Il te faudra refouler tes aspirations ,

dérober tes larmes , dissimuler tes joies , cacher ta

vie en un mot , parce que l'homme brutal à qui tu te

seras donnée ne te comprendra pas et te traitera de

folle le jour où ton cœur éclatera et s'ouvrira, le jour

où... et les enfants?... Tu les voudras instruits, il

les voudra ignorants ; tu les voudras du monde , il

les voudra du peuple ; tu rêveras pour eux une pro-

fession noble , belle , libérale , il disposera d'eux ;

c'est le père , et il en fera des hommes du port , des

routiers , des mercenaires qui cuiront de leur sueur

le pain que d'autres mangeront.

Je les aime ceux-là , mon Dieu ! je les aime !... Il

en faut , et souvent ils valent mieux que nous , mais

pourquoi s'atteler au char de misère quand la société

nous offre tous les moyens de vivre d'une vie plus

facile et plus profitable pour l'esprit ! puis , ce n'est

pas tout encore...

Berthe laissa tomber sa main dans la main de son

père et l'arrêta d'un geste suppliant. Il était visible

qu'elle souffrait d'autant plus qu'elle était résolue à
dissimuler sa souffrance.

— Par grâce , arrêtez-vous , fit-elle. Tout ce que

vous me dites-là , je me le suis dit avant vous; j'aime
M. Bichon.

— C'est différent , dit le musicien qui eut pour la

première fois dans sa vie , un moment d'humeur

contre sa fille.

Le jour fixé pour le mariage approchait ; tous les

soirs, le fiancé faisait de longues apparitions,

tous les soirs, la fille du musicien devenait plus
pâle.

Un matin Berthe avouait qu'elle n'était point bien;

dans la journée le médecin fut appelé , le lendemain

l'enfant était au lit brûlée par la fièvre et perdant

presque connaissance.

A l'annonce d'une maladie mortelle qui se décla-

rait , le désespoir du bonhomme Kœzener fui inouï.

On crut qu'il allait falloir le transporter à la maison

des fous. Il se contint cependant, par amour pour

sa fille. Il s'agissait d'approvisionner la maison et

d'acheter les médicaments que le médecin ordonnait.

Tous les matins , il avait le courage de prendre son



« Saumur, 2 juin 1866.

» Monsieur le Rédacteur ,

I » Nous vous demanderons de vouloir bien
Bps accorder quelqu'espace dans votre jour-
H, pour exprimer publiquement noire re-
Hoaissance à tous ceux qui nous ont prêté
Heur concours pour la représentation à notre
Ibënëflce. Tout d'abord , à la population de
Klte ville qui nous a élé si favorable , et si

sympathique , et qui nous l'a bien témoigné
H son empressement vendredi , à se rendre
I» théâtre.

> Noire sincère reconnaissance aux autori-
tés de Saumur , et en particulier à MM. Che-
deau et Jouflrault, qui nous ont aidés de leurs
conseils pour vaincre les difficultés sans
nombre que nous avons eu à surmonter , et
qui ont soutenu nos droits avec un zèle au-
dessus de tout éloge.

[ » Nous n'oublierons pas non plus MM. les
artistes et amateurs qui ont composé l'or-
chestre. Nous avons élé flattés de leur empres-

sement; chacun de nous aremarqué avec bon-
heur que l'orchestre était au complet, et nous

venons leur exprimer nos sincères renier-

déments.
» Nous sommes heureux encore de consta-

[ter publiquement la bienveillance de M
m

*
I Nestor de Bierne , qui a si bien favorisé notre

représentation, et l'empressement de MM.
Lambert , Ducos , Donval et Vier , à nous prê-
ter leur concours, avec un désintéressement

! qui leur fait le plus grand honneur. Que tous
ces artistes reçoivent donc ici l'assurance de
notre reconnaissance bien sincère.

» Et vous, monsieur le Rédacteur, agréez

elc.
I » Pour les choristes de la troupe d'opéra ,

» Les délégués,

• LEBURTON et PASCAL. »

La Contagion a commencé vendredi, 1" juin,
son tour de France.

VEnlr'acle indique ainsi le chemin que les
artistes de l'Odéon vont suivre : Versailles,
Rouen, le Havre, le Mans, Rennes. Nantes,
Saumur , Tours, Poitiers, Angoulême, Bor-
deaux , Libourne , Agen , Toulouse , Carcas-
sonne, Béziers, Celte, Montpellier, Nîmes,
Marseille, Toulon, Nice, Lyon , Saint-Etienne,
Dijon, Strasbourg, Nancy, Melz et Reims.

M. Gaulier noas a adressé la lettre suivante
dans laquelle il expose toute la base de son
système météorologique. Nous la livrons à nos

lecteurs.
Durtal, le 27 mai 1866.

I Monsieur le Rédacteur,

Mes prédictions se sont tellement réalisées ,
que je ne dois plus craindre de parler.

Les personnes de Durtal qui ont l'almanach
Liégeois de cette année , sont surprises de

violon et de s'en aller courir la ville. Quand le soir
il rentrait , il était pâle comme un mort , tant il s'é-
tait fatigué , tant il avait songé , tant durant l'ab-
sence ses inquiétudes étaient grandes.

— C'est vous qui avez perdu cette enfant avec
toutes vos folies , disait Mme Kœzener avec l'autorité
que lui donnait sa place au chevet de Berthe ; vous
loi avez tant conté d'absurdités que vous lui avez fait
peur du mariage. Aujourd'hui cette enfant-là est
perdue , elle a l'esprit farci d'un tas de sots propos ,
la tête brisée par votre musique infernele...

— Oh ! c'est trop fort! exclama Kœzener... la mu-
sique qui vous fait vivre.

— Et qui tuera ma fille.
Kœzener se laissa choir sur une chaise , la tête

dans ses mains, et des larmes âux yeux.
Qui eût vu le pauvre homme ainsi , n'eût pa9 été

maître de son émotion. La malade râlait dans son
lit, et rien au monde n'est plus triste à entendre
que la respiration haletante d'une créature hu-
maine. La chambre , éclairée à peine par une mau-
Taise lampe , trahissait le désordre et la géne. Au
fond de cette pièce triste et froide d'aspect était un
lit de sangles et un peu plus loin encore un matelas à
terre. C'étaient les deux lits de M. et de Mme

l'exactitude de mes prédictions et les suivent |
à la lettre, restant de plus en plus persuadées

qu'elles ne leur feront pas défaut.
Ma théorie est une science acquise aux géné-

rations. Depuis des siècles que l'on cherchait
la cause du mouvement qui s'opère continuel-
lement dans l'atmosphère , sans pouvoir trou-
ver une solution satisfaisante , je l'ai trouvée
dans les courants électro-magnétiques.

Du reste l'électricité , qui maintenant trans-
met nos pensées d'une extrémité à l'autre du
globe, dans presque pas plus de temps qu'il
n'en faut pour les exprimer , est la découverte
la plus grandiose que les hommes ont pu
trouver, et nous la possédons à jamais; la
plus utile , selon moi , est de savoir des mois,
même des années à l'avance, la marche exacte
des mouvements atmosphériques , des pluies ,
des orages enfin ; ma théorie découvre ce se-
cret resté jusque-là caché. L'électricité esl donc
le grand moteur du mouvement universel;
ceux qui ont eu ou qui ont encore la préten-
tion de trouver le mouvement perpétuel , ne
doivent le chercher que dans ce fluide répandu
dans tout l'univers. Si dans la science on
explique le mouvement par d'autres causes ,
on fait fausse route ; si on arrive à une solu-
tion , c'est qu'on explique l'effet sans détermi-
ner la véritable cause ou plutôt sans détermi-
ner rien.

Si Mathieu (de la Drôme) avait expliqué
pourquoi les corrélations et consécutivités des
phases de la lune , déterminent des pluies et
des orages , il aurait créé une théorie sur la-
quelle la science aurait pu se baser el faire des
découvertes ; il est mort sans avoir achevé
son œuvre , faute d'avoir bâti sur des fonde-
ments solides, ou c'est-à-dire , sans même
avoir bâti sur des fondements ; aussi ses pré-
dictions sont si vulgaires, qu'on lit partout
dans ses almanachs: « pluies, vents, orages »,
sans qu'il nous dise pourquoi ces temps vien-
dront. Le plus petit savant peut prédire de la
sorte , sans crainte d'être démenti , s'il a eu la
précaution de faire précéder ses prédictions
d'une préface pompeuse , surtout si cette pré-
face fait sa louange. C'est un filet avec lequel
on pêche une infinité de lecteurs , en raison de
ce que la plupart trouve plus commode de lire
que d'analyser ; il est vrai que la besogne est
plus tôt faite et moins ennuyeuse.

Je n'écris pas cela pour chercher à amoin-
drir la science et la renommée de ce savant ; il
siérait mal au pygraée de vouloir se faire titan,
mais il m'est permis , à moi , pauvre et in-
connu , de m'asseoir au pied de la statue de ce
grand météorologiste , de lire et commenter à
ma manière ses almanachs , libre à la foule de
mesurer la hauteur de son talent à la dimen-
sion de sa statue; mais il est de mon devoir
de la saluer, car on doit avoir du respect pour
les morts , pour ceux surtout qui ont travaillé
pour la postérité.

Agréez, etc. AL. GAULIER.

Kœzener.
Il y avait trois mois que la maladie durait, et M.

Richon avait été congédié. Mme Kœzener elle-même
s'était aperçue que chaque fois que l'ouvrier venait ,
la situation de la malade s'aggravait. Elle s'était dit :
son maniaque de père a tué le goût du mariage dans
son cœur , c'est dommage , car c'était là un bien
beau parti ; maintenant que le mal est fait , je ne
tracasserai pas l'enfant , et le Richon n'aura désor-
mais qu'à se tenir à la porte.

Quand au musicien , un soir de lucidité il avait
consulté sa fille , et celle-ci lui avait répondu : je
n'aime point cet homme, jamais je n'aurai le cou-
rage de l'épouser, je ne veux point du mariage.

— Mais alors...
— J'avais trop compté sur mon courage.
— Pourquoi tant de courage, quand personne ?...
— Personne ?... et... lui...
H y avait eu comme un éclair dans les yeux de la

malade , un éclair qui avait illuminé tout son visage,
l'avait empourpré , transformé , et l'éclair disparu ,
un nuage brumeux avait de nouveau enveloppé cette
tête charmante, si tristement atteinte.

— Lui? avait demandé Kœzener , et l'enfant n'a-
vait plus répondu.

I Voici les prédictions de M. Gaulier, insérées
dans l'almanach Liégeois de 1866 (pages 50 et
51), pour les mois de juin , juillet et août.

La pleine lune du 29 mai déterminera un
temps variable avec des orages , el des vents
dans la partie sud. Celte température se main-
tiendra jusqu'au premier quartier du 19 juin.
La nouvelle lune du 12 influencera fortement
l'atmosphère : orages sur lous les points de la
France ; ils donneront beaucoup d'eau et de la
grêle dans bien des contrées. La fin de juin
sera sèche et les vents au nord.

Malgré ces quelques variations de temps, le
printemps sera généralement sec , les douze
phases lunaires d'avril , mai et juin donnant
3 h. 40 m. d'écart en moyenne.

La sécheresse continuera en juillet , jus-
qu'au premier quartier du 19 , lequel donnera
des orages sur plusieurs points de la France ,
notamment à l'est du méridien de Paris, en
Suisse, en Allemagne el en Italie; les vents
très-variables tendront à occuper la partie sud.
La pleine lune du 27 changera cette tempéra-
lare qui deviendra sèche et les vents au nord
jusque vers le premier quartier du 5 août ,
époque à laquelle le temps deviendra nuageux
et peul-êlre un peu pluvieux. A la fin de la pé-
riode de cette phase , c'est-à-dire à la nouvelle
lune du 10 , le temps se remettra au sec et les
vents au nord. Les vingt derniers jours d'août
seront excessivement secs el chauds.

Pour chronique locale et nouvelles diverses : P. GODBT.

Dernières Nouvelles.

Le Moniteur publie , au sujet de la confé-
rence , une note dont on ne saurait se dissi-
muler l'extrême gravité. Le journal officiel
constate que les réponses de l'Autriche con-
tiennent certaines réserves qui devront être
examinées avant la réunion des plénipotentiai-
res , et que les négociations auxquelles ces ré-
serves donneront lieu relarderont nécessaire-
ment de quelques jours la conférence projetée.
En même temps , les renseignements particu-
liers du Constitutionnel , encore plus inquié-
tants que la note du Moniteur , nous appren-
nent qne le cabinet aulrichien n'accepte les
conférences qu'à la condition que toutes les
puissances qui doivent y être représentées
prendront l'engagement de ne demander au-
cune modification de frontières, ni aucun
agrandissement de territoire; et le journal
officieux fait remarquer que ces exigences ren-
dent bien difficile la solution diplomatique des
questions qui agitent l'Europe.

D'autre part , une dépêche adressée de Ber-
lin à l'Indépendance belge , indique qu'après
avoir pris connaissance de la réponse autri-
chienne, M. de Bismark aurait télégraphié
aux puissances neutres que , si l'Autriche était
admise à la conférence avec un semblable

IX.

Il y a un secret dans la vie de ma fille , s'était dit
le musicien , un secret dont son existence dépend
peut-être, et ce secret, elle seule peut me le dire.

Alors le père s'était agenuuillé aux pieds de sa
fille, et l'enfant n'avait point parlé.

L'argent manquait. Les leçons ne donnaient pas
en raison des dépenses qu'occasionnait tous les jours
la maladie. Sa femme brisée de fatigue , un matin
avait senti les jambes fléchir sous elle. Tout arrivait
à la fois pour accabler le pauvre homme , déjà si dé-
solé et si malheureux.

Kœzener , la téte perdue , combattit comme il put
le monstre du doute et le monstre de la misère.

— Ma fille , serait-elle coupable ? se demandait-
il avec terreur ; et à ce point d'horrible interroga-
tion , il s'en posait un plus simple et non moins dif-
ficile à résoudre. — Trouverai-je d'ici ce soir l'ar-
gent de la potion que le médecin a ordonnée pour
cette nuit ?

Le feu de la composition s'était éteint au souffle
du désespoir. Peu à peu les leçons s'en allaient, dis-
paraissant ume à une. Mme Kœzener était au lit , la
tête encore solide et la langue assez déliée pour se

programme, la Prusse ferait , elle aussi, des
réserves.

Pour les dernières nouvelles : P. GODET.
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— Salon de 1866 : Juive d'Alger , aquarelle de
S. A. I. la princesse Mathilde; Course de
Novillos dans la province de Valence (Espagne),
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Marché de Sanmar du 2 Juin.

Froment(l*h.77k.) 18 — Paille de râtelier

2* qualité (7* k.) 17 32 (hors barrière). 67 65
12 — Paille de litière, id. 52 05
12 — Foin. . . id. . 59 86

Avoine (entrée). . 13 50 Luzerne (les 7S0 k) 53 80
14 — Grainedelin(70k.) 28

Pois blancs . . . 23 — — detréfle(%k) 100
— rouges . . . 21 — — de luzerne. 80  .

Cire jaune (50 kil). 220 — — decolza65k 24
Huile de noix ord. 80 — — de chenevis 26

— declienevfs . 44 — Amandes cassées
— de lin. . . 50 — (les 100 k.). . . — —

COURS DES VINS (1).

BLANCS (2).

Coteaux de Saumur 1865. . . 1" qualité 80 à 100
Id. 2- id. 65 à 70

Ordin., envir. de Saumur 1865, 1" id. 45 à 50
Id. . . 2* id. 40 à 45

Saint-Léger et environs 1865 , 1" id. 40 à 43
Id. . . 2* id. 37 à 40

LePuy-N.-D. et environs 1865, 1" id. 40 à 42
Id. . . 2* id. 36 à 38

32 à 35

ROUGES (3).

75 à 100
1" qualité 160 à »
2* id. 125 à »

» à D
75 à 90

1" qualité 110 à 150
2» id. 00 à 100

Restigny 1865. . . , i . . • • 75 à 90
1™ id. 75 à »
2- id. 68 à »

(1) Pri» du commerce. — (2) 2 btet. 30 lit. — (3 j2 h«ct. 20 lit.

P. GODET, propriétaire-gérant.

plaindre du musicien et rejeter sur lui toute la res-
ponsabilité de la gêne et de la maladie , mais prise
par les jambes , elle était condamnée au repos , et
ne descendait plus de son lit. Quant à Berthe , on
ne pouvait affirmer qu'elle allait mieux, et elle s'af-
faiblissait de jour en jour, c'était à ne plus oser es-
pérer de la voir renaître à la santé.

Que de nuits Kœzener avait veillé au chevet de
l'enfant. Assis près de son lit, la tête dans ses mains,
il suivait avec anxiété les progrès et les ralentisse-
ments de la fièvre. Dans les traits altérés de ce visage
osseux et pâle il reconstruisait sa Berthe aimée , telle
qu'elle était avant la catastrophe. Il cherchait le re-
gard dans sa prunelle sans éclat , et prenant dans
ses mains froides les mains brûlantes, petites et
transparentes de la malade, il appelait Dieu à son
aide , et s'interrogeant tout bas , il se répondait avec
le sourire de la confiance j Ma fille n'est pas cou-
pable.

(La suite au prochain numéro.)



Etudes de Me BEAUREPAIRE, avoué-
licencié à Saumur, rue Cendrière,
n° 8 , et de M< DABURON , notaire
à Angers.

PAR LICITATION,
Entre majeurs et mineur ,

Et aux enchères publiques ,

Sur baisse de mise à prix :

1» D'UNE GRANDE MAISON
ET DÉPENDANCES,

Situées ville du Puy-Notre-Dame,

ET DIVERS IMMEUBLES
Situés même commune ;

2° De divers Immeubles,
Situés commune du Vaudelenay-

Rillé ;

3° Et de divers Immeubles ,
Situés commune de Bouillé-Lorets

(Deux -Sèvres);

Le tout dépendant de la succession
de Mme veuve DUBOIS-RANDOUIN ,
décédée au Puy-Nolre-Dame.

L'adjudication aura lieu le dimanche

juin à midi précis,

Eu la salle de la Mairie de la ville du
Puy-Notre-Dame,

Par le ministère de M* DABURON, no-
taire à Angers, commis à cet ef-
fet.

On fait savoir:
Qu'en vertu: 1° d'un jugement

rendu conlradictoirement entre les
parties ci-après nommées, par le
tribunal civil de Saumur, le 24 fé-
vrier 1866 , enregistré;

2° D'un jugement sur requête ren-
du par le même tribunal, le 26 mai
1866 , enregistré ;

Et à la requête de :
1° M"e Marie-Marguerite Goujat,

propriétaire , demeurant à Angers ,
rue Painparé ;

2° M. Marie-Ferdinand Goujat,
percepteur, demeurant au Louroux-
Béconnais ,

Agissant en qualité de légataires
universels, conjointement avec le
mineur Michelet, ci-après nommé,
de Mme Marie-Clémentine Randouin ,
veuve de M. Rodolphe-Pascal Dubois,
en son vivant propriétaire au Puy-
Notre-Dame,

Poursuivants, ayant pour avoué
constitué M* Charles-Théophile Beau-
repaire , avoué près le tribunal civil
de Saumur, demeurant dite ville, rue
Cendrière , n° 8 ;

En présence , ou lui dûment ap-
pelé, de M. Charles Michelet , inspec-
teur de l'instruction primaire, de-
meurant à Angers, rue Béclard
n u9,

Agissant tant en son nom person-
nel qu'au nom et comme tuteur na-
turel et légal de M. Charles-Ferdi-
nand-Marie Michelet, son fils mineur
issu de son mariage avec dame Ma-
rie-Clémentine Laforest , décédée,

Co-licitant, ayant pour avoué
constitué Me Jules Coulbault ;

Et encore en présence de M. Louis-
Denis Goujat père , chef de bataillon
en retraite , demeurant à Angers,

Au nom et comme subrogé-tuteur
ad hoc du mineur Michelel ; appelé
à celte fonction à raison de l'opposi-
tion d'intérêts existant entre ledit
mineur et M. Goujat fils , sus-nom-
mé, son subrogé-tuteur;

Usera, le dimanche 24 juin 1866,
à midi , en la salle de la Mairie de la
ville du Puy-Notre-Dame, procédé ,
par le ministère de M* Daburon,
notaire à Angers . commis à cet effet,
à la vente par licitation et aux enchè-
res publiques des immeubles ci-après
désignés.

DÉSIGNATION DES BIENS.
Commune du Puy • Notre • Dame.

ART. 1er. — Une grande maison ,
située ville du Puy-Nolre-Dame, avec
jardin derrière.

Cette maison se compose de deux

corps de bâliments.
Le principal corps de bâtimenl

comprend :
Une cave.
Au rez-de-chaussée, une salle à

manger , salon , cuisine, arrière-cui-
sine, chambre de domestique , deux
cabinets, buanderie.

Au premier élage, deux grandes
chambres avec cabinets el diverses
autres chambres sur la buanderie el
les servitudes . greniers au-dessus.

Ecurie, cellier, pressoir et autres
servitudes.

Bûcher, et un grenier au-dessus.
Le deuxième corps de bâtiment,

donnant sur la route de Doué, joi-
gnant l'écurie ci-dessus indiquée,
comprend une chambre sur la rue et
une sur le jardin, chambre sur celle
dernière, et grenier sur l'autre.

Une cour et un grand jardin joi-
gnant la maison. -

Le tout est compris au cadastre
sous les numéros 1600, 1601 et
1602, section A, pour une superficie
de 20 ares 20 centiares, et joint au
nord la roule de Doué, au midi la
route de Vihiers, au levant la rue.

Mise à prix . . 8,000 fr.
ART. 2'.— Un morceau

de vigne, situé au lieu dit
la Fouillerie ou le Bas-de-
la-Raye , porté au cadas-
tre sous le n 1.472, sec-
lion D , pour une conte-
nance de 13 ares 80 cen-
tiares, joignant au midi
M. Pieau , au couchant
M. Delanoue , et au nord
le chemin d'Arthenay.

Mise à prix." . . 700 »
ART. 5°. — Un autre

morceau de vigne , aux
Amandiers, contenant 8
ares. Il joint au midi M.
Jarry, au nord M. Biard,
et d'un aulre côté un
senlier.

Mise à prix . . 150 »
ART. 4 e.— Un morceau

de pré , situé au lieu de
Roc-Mineau , près le pont
de Chavanne , appelé
aussi pré Tabary, porté
au cadastre sous le n°
1,949, section C, pour
une contenance de 73
ares ; il joint au sud-ouest
un ruisseau, au midi l'ar-
ticle ci-après , au nord
et au levant M. Falloux ,
au nord -ouest M. Hu-
nault.

Mise à prix . . 2,000 »
ART. 5°. — Un autre

morceau de pré , situé au
même lieu, joignant le
précédent, dont il est sé-
paré par un fossé qui sera
mitoyen avec le pré qui
vient d'être désigné.

Ce pré est porté au ca-
dastre de la commune
du Puy-Nolre-Dame sous
le n° 1,948, section C,
pour une contenance de
58 ares; il joinl au nord
l'article précédent , au
levant M. Falloux, au
midi le même, au cou-
chant le ruisseau.

Mise à prix . . 1,500 »

Commune du Vaudelenay-
llillé.

ART. 6e. — Un morceau
de vigne, situé aux Caves
ou Courleaux, porté au
cadastre de ladite com-
mune sous le n" 974, sec-
lion G, pour une conte-
nance de 8 ares; il joint
au midi et au couchant
M. Profil , au nord MM.
Morin et autres.

Mise à prix . . 225 »
ART. 7e.— Un morceau

de vigne , situé aux Peti-
tes-Haies , même com-
mune , porté au cadastre
sous le n° 562 , section F,
pour une contenance de
6 ares 10 centiares, joi-

A reporter. 12,575 »

Report. 12,575 »
gnantau midi M. Roche-
reau , au nord M .Emon.

Mise à prix . . 100 »
Commune de Bouillé-Lo-

rets, canton d'Argenton-
Château( Deux-Sèvres) .

ART. 8*. —Un morceau
de vigne, situé au lieu
dit Sur-Crotte, contenant
environ 47 ares 56 centia-
res, joignant au couèhant
M. Gaudiii, au levant
M. Macheteau el M. Ro-
bert.

Mise à prix . . 720 »
ART. 9e.— Un morceau

de vigne, situé au même
lieu, contenant environ
15 ares 84 centiares , joi-
gnant au levant M. Char-
les Gauron , au couchant
M. Lucazeau , et d'un au-
tre côté un chemin.

Mise à prix . . 240 »
ART. 10'. — Cinq ares

28 centiares de vigne , si-
tués au même lieu , joi-
gnant au levant M. Bou-
gron , au couchant Li-
nard.

Mise à prix . . 80 »
ART. 11*. — Un aulre

morceau de vigne, situé
aussi au même lieu, con-
tenant environ 18 ares 56
centiares , joignant au
midi Louis Poupart , au
nord M. Bougron.

Mise à prix . . 160 »

Total des mises à prix 13.875 »

Le jugement a réservé aux ven-
deurs la faculté de réunir ou de sub-
diviser les lots.

S'adresser, pour les renseigne-
ments :

1° A Me DABURON , notaire à An-
gers, rue Beaurepaire, dépositaire
du cahier des charges ;

2°AM e BEAUREPAIRE, avoué pour-
suivant, rue Cendrière, n° 8, à
Saumur.

Dressé par l'avoué poursuivant
soussigné, à Saumur, le 1" juin
1866.

BEAUREPAIRE,
avoué-licencié.

Enregistré à Saumur, le 4 juin
1866, folio , case . Reçu 1 franc
15 centimes, dixièmo et demi com-
pris.
(271) Signé: PARISOT.

Etude de M' CIIEDEAU, avoué
à Saumur.

D'un jugement rendu par le tribu-
nal civil de première instance séant
à Saumur, le vingt-quatre mai rail
huit cent soixante-six , enregistré,

// appert :

Que la dame Aimée Genevais,
épouse de M. Philippe-Eugène Ro-
bert , cabareticr, demeurant à Doué-
la-Fontaine, procédant sous le béné-
fice de l'assistance judiciaire, suivant
une décision du bureau de Saumur,
du dix décembre dernier,

A élé séparée de biens d'avec son
mari.

Dressé à Saumur,' le quatre juin
mil huit cent soixanle-six.
(272) CHEDEAU.

Elude de M' Paul TAUREAU, no-
taire à Doué.

A VENDRE
DEUX RENTES FONCIÈRES.
1 Une rente de 28 hectolitres 80

litres de blé , dite du Guinchereau ,
due par divers el payable chaque an-
née, le 8 septembre.

2° Et une rente de 29 francs en ar-
gent , payable chaque année le 1er

novembre.
S'adresser, pour tous les renseigne-

ment, à M' Paul TAUREAU, notaire
à Doué. - (273)

IA' étude de M' IHWliWT ,
avoué , est transférée taraud' Rue
il" lO. (274)

Etude de M' LE BLAYE , notaire à
Saumur.

OU A LOUER
UNE MAISON NEUVE avec servi-

tudes et jardin contenant 66 ares ,
dans un enclos , près la Brcche-Pi-
lol.

S'adresser audil notaire. (268)

/*k. "WZM3 3SS.

UNE FANEUSE, en très-bon état
et qui a parfaitement fonctionné
pendant trois ans.

S'adresser à M. LEFÈVRE , rue
du Portail-Louis , 17. (263)

m.
PAR SUITE DE DECES

UNE

m-WE ÉTUDE D'HUISSIER
A la résidence d'Asay-le-Bideau,

Chef-lieu de canton , arrondissement
de Chinon (Indre-et-Loire).

L'élude est d'un produit d'environ
4,000 fr.

La résidence est des plus agréables.
Il serait accordé des délais pour

le paiement.
S'adresser a M. LE FORESTIER ,

président de la chambre des huis-
siers , à Chinon. (275)

Etude de M1 B. CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDRE

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ,
Au Ponl-Fouchard ,

Comprenant maison de maître ,
servitudes, cour , jardin el enclos de
53 ares , et 74 ares de vignes en plein
rapport, à la Malgagne.

S'adresser à Mme Ve GODFROY. au
Pont-Fouchard, ou à M* CLOUARD ,
notaire. (255)

A CEDER DE SUITE,
UN MAGASIN

DE SELLERIE-CARROSSERIE,
Articles de Voyages

et de Cnasse ,
A des conditions très-avantageuses.

S'adresser à M. Bonus fils aîné, rue
d'Orléans, n° 69. (165)

Etude de M« LEROUX, notaire à Sai|
mur.

HL*ŒB»~ML7 K! MM.

présentement ,

Une BOUTIQUE occupée par
Guichard, marbrier, situéeau coin
la rue de la Fidélité.

S'adresser à M* LEROUX , nolairt|

A LOUER DE SUITE
LOGEMENT au rez-de-chaussaj

pouvant servir de magasin , rue
la Cocasserie ,11.

S'adresser à M. Daveau . min
tier-doreur , rue du Puits-Neuf
25. (271

/BL. œ^t en» -WLJ JKS MX.

Une MAISON, située à Sauraur.m
de la Chouetterie, occupée par
Bouju.

Cette maison comprend : premier
el second étage, servitudes, écuries,
remise et un grand jardin bien
fruité.

S'adresser à M. BOUJU.

UNE MAISON fraîchement tapi*
sée, située près le Champ -de-Foire,
avec cour, jardin, remise, écurie]
et droit de pêche dans un bassine
28 ares.

UNE PORTION DE MAISON
tuée place de la Grise.

S'adresser , pour les deux locj
lions , à M. GIRARD fils , marchai
de bois à Saumur. jl

En totalité ou par parties ,

Pour la Saint- Jean 1 §67

WWm
Bue d'Orléans, n" 69.

S'adresser à Mmc SEONNET,
Beaurepaire.

Changement de domicile.

L'étude de M« BINSSE , huissier)
Saumur, est transférée rue CM]
drière , n° 8. <M

RKNTKS KT ACTIONS

au comptant.

BODRSH DU 2 JUIN. BOCnSK DD 4 JUIN.

Dernier
cours.

Hausse. Baisse. Dernier
cours. Hausse Bai»

64 » n U 50 62 85 • » 1 ii
94 » » 50 B > 92 50 9 • 1 M

450 D t> » » B 448 75 B » 1 B
3400 » n n 20 B 3400 .>> B • » i
1125 B » B 25 B 1100 B » B 25 i

550 B B » » » 550 » B n i> i
550 )> B » 25 B 550 » B » n i
610 )) n » » B 590 9 B 20 .
515 » 9 » 7 50 497 50 » » 17 50
717 50 7 50 B B 677 50 B 40 i
800 » 9 i b 9 787 50 » 12 il

» B n » B B n 1 B » * i
1075 » n » 3 75 1045 9 B • 30 i
500 B » B 2 50 495 B D S i
797 50 » )) 2 50 775 B » • 22 5

0 » B B B B » n B » i
528 75 » n 1 25 517 50 B » 11 35
530 » » B B 525 » » » 5 i

1410 0 » 0 B » 1380 » B » 30 i
350 » » 10 B 350 B B 1 » i
420 n » » 20 B 407 50 B » 12 5d

39 25 B » » 25 37 25 » » 2 i
300 » D B J» 287 50 B » 12 50
300 h 2 50 B B 282 50 » B 17 50

70 B » » 5 B 70 B B » B 1
50 B B 7 50 53 B 3 » 1

252 50 0 B D 0 243 75 B » 8 ïi
130 B B » a B 130 B 9 » B 1
35 D B » 1 » 35 » B » B 1

110 »> P B 5 D 105 B 5 i
365 » 7 50 B B 340 B » 25 i

3 pour cent 1862
4 1/9 pour cent 1852. . . .
Obligations du Trésor. . .
Banque do France
Crédit Foncier (estamp.). .
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Agricole
Crédit industriel, j . . . .
Crédit Mobilier ......
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans (estampillé) ....
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon - Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o< . .
Autrichiens
Sud-Autrich.-Lombards. .
Victor-Emmanuel
Romains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière. .

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.

304 75 B » B B 303 B B B
301 50 B » 3 B 299 » B B

Paris-Lyon -Méditerranée. 296 50 B) B » B 295 B B B
297 B » B » B 299 B » B
235 O » B » » 295 B B B
294 75 D B B h 292 50 B »

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour légalisation de la signature ci*eontre.

È» mairie de Saumur, le
Certifié par Vimprimeur soussigné,


